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G. Tiercy. — Sur les fusees dfhorlogerie (4e note).

1. — Reprenons l'equation generale de 1'equilibre indifferent,

dans le cas oü le tambour Tä va 1'emporter1:

j" Mj(a|rfa — /\vi2(to)tG> j* [-;|a)rfa -j- <>)! ~ 0 ;

a0, 'o

I M2do> — d a -f- [<I> (alj-* da. + la — a0)

w0 *0 r-*0

oü | est une petite quantite presque constante; et rappelons la
solution de premiere approximation.

Posons j Mä km ; pratiquement, on a sensiblement
M,k —- constante.
(i)

On obtient alors pour solution du probleme:

vV". d* + j |(* — a„

2k f yit da. -f (a — aj? -j- S0
I

L (Jtr. —'

oü S> represente l'energie potentielle de T2; & fkwdm ~
Soit maintenant le cas oü M,(a) constante K. Si 1'on

considere £ comme une constante, et si Ton prend a0 o>0

S0 0, on tiouve:

to Y/-J (K + ; — — V2£a|K + — /.'to

On passe alors aisement aux equations de la fusee:

(1)

Vä2 — p2 + p la| ' avcc A2 I2 — R2 + 2Rp(a) ;

1 Pour les dessins et les notations, voir G. Tiercy. C. R. Soc.
phys. et hist. nat. Geneve, mars, mai, juillet 1921.
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p(a) est la perpendiculaire abaissee de 0, sur le fil; et t est la
longueur de fil libre, entre les points de tangence avec les deux
courbes d'enroulement.

C'est lä une solution correspondent aux donnees experi-
mentales; celles-ci, en effet, indiquent que £ est tres sensible-

ment une constante, de meme que k.

Mais £ et k ne sont pas rigoureusement des constantes;
ce sont des fonctions de a, presque constantes; £ etant d'ail-
leurs tres petite. Quelle est done la correction a faire intervenir
dans les formules de la fusee, pour une variation tres faible de

£ et de k
2. — Occupons-nous d'abord de £. Partons du cas £

constante, donne par les formules (1); et designons par e la variation

de £. Developpant p en serie, par rapport ä e, on obtient:

Or, e est une fonction de a extremement faible; on peut
d'ailleurs concevoir qu'elle augmente avec a; en effet, lorsque
m augmente, la tension du ressort devient plus grande, de meme

que la tension du fil; d'autre part p(a) est plus petit. On peut
done ecrire:

avec m suffisamment grand et p- convenablement choisi.

D'oü, en ne gardant que les deux premiers termes:

+ 2(K i.2[2(K + ?0)]!+ -J

m

On voit que, si t est positif, p(a) devient un peu plus grand,
ce qu'on devait prevoir.

3. — Voyons maintenant l'effet de la variation de k(a).



SEANCE DU 2 NOVEMBRE 1922

Soit i<] cette variation. On a:

143

p]3
n '

'Sp (ÄI

JW

P(k) p[ka).
2ka ^ i.2(2/,0)2

Or, tj est extremement faible. La theorie des ressorts montre

que k est sensiblement constant, et que sa variation par tour
de T2 est tres petite. Ecrivons alors:

9 a'

avec v et n suffisamment grands, le facteur o pouvant etre
egal k l'unite; il pourrait etre aussi une fonction de a, d'abord
croissante, puis decroissante; d'abord positive, puis negative,
comprise entre +1 et — 1; cela permettrait de tenir compte
de l'hypothese oü k diminuerait, apres avoir augmente legerem

ent pendant un certain nombre de tours de T,.
On obtient alors, en ne gardant que les deux premiers

termes:

p(k} — p{k0). 1 —
0. c

(3)

On voit que, si la fonction k{a) a augmente, la fonction p(a)
a une valeur quelque peu inferieure ä celle qu'elle avait dans
le cas de k0; c'etait k prevoir; le ressort est en effet plus puissant.

La difference est de l'ordre de grandeur de rj.

4. — Si S et k varient en meme temps, on a, en ajoutant les

deux variations:

p(a £ k) — p(a ?0. *0
"' (K + ?0) nL

La correction est extremement petite; eile est, du moins,
insensible pour nos instruments actuels; elle est done, pour
1'instant, negligeable, 1'angle a restant limite.
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Les singularities de la fusee (4) sont d'ailleurs encore
solutions des equations:

i V'*2 — p2 + 0 :
< 10)
I X2 — p2 0

La premiere donne la valeur de a correspondent ä une

asymptote; et Ton a dejä remarque que a ne peut devenir nul,
c'est-a-dire qu'on ne peut pas poursuivre le mouvement jus-
qu'ä debandement complet du ressort. La seconde equation (5)

montre que la valeur aml„ donne un point d'arret de la courbe.

La fusee issue de (4) presentera, comme en premiere approximation,

une partie inutilisable.

Seance du 16 novembre 1922.

K. Ponse. — Disparition et recuperation des caracteres

sexuels secondaires males par castration et greffe chez Bufo
vulgaris.

Les caracteres sexuels secondaires males du crapaud sont,
d'une part, le reflexe ä l'embrassement qui se manifeste au
printemps et, d'autre part, la presence sur la face dorsale des

trois premiers doigts d'excroissances caracteristiques. Celles-ci
consistent dans la formation de papilles epidermiques surmon-
tees de crochets cornes presentant une couleur noire plus ou
moins intense; des glandes muco-sereuses d'un developpement
special accompagnent ces productions 1. Normalement ces

excroissances regressent depuis le moment de l'accouplement
(mars, avril) jusqu'au mois de juillet, puis reapparaissent au
mois d'aoüt et persistent jusqu'au printemps suivant, presentant

ainsi un rythme saisonnier tres net.
Des recherches de Harms sur le meme animal, ont conduit

l'auteur ä la conclusion que l'organe de Bidder, special aux
crapauds, jouerait un role important dans le determinisme

1 Presentation de photographies des coupes de ces excroissances
pour chaque categorie d'individus.
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